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Des plantes industrielles

DU LIN.:

(Suite.)

.louissage.-Une fois le lin nrraché et dépouillé de ses

graines, la besogne est loin d'être terminée. Quelquefois cepen-

dant il arrive au cultivateur de vendre sa récolte aussitôt.après

le battage ;. mais le plus .souvent il est obligé de faire subir à

son lin toutes. les opérations écessaires .ipour.qu'il puisse être

filé; c'est-à.dire le nauissage, le brayagc, récochage et le eci-

gnagc.

Comme le chanvre, la filasse.du lin adhère fortement à la

tige au moyen d'une matière gommeuse, qui ne disparait que

pari uise légère fermentation dans l'eau. Le rouissage atteint ce

but.

Le lin se rouit de deux manières comme le chanvre le. par

la rosée ; 2o. par l'eau. .

Pour -rouir lelin _à la rosée, on l'étend sur: le .sol,-ordinaire-

ment.sur une prairie, cn couches aussi minices que.possible et on

le laisse dans cette positioni jusqu'à ce: qu'il soit :suffisaniment

roui d'un côté, ce - que l'on. reconnaît à : ce que les tiges se

cassent facilement .et que les fibres s'en détachent sans peine,

celte première partie de l'opération: dure de' deux à quatre

semaines suivant la fréquence. des;,pluies et lPabondance des

rosées.

Apfès quoi où -le retourne,. ians le môler, de manière que le

côté qui 'touchait le sol 'soit maintenant le'côté' supérieur.. Le

linriesté 'dans ",ette" nîcuvelle 'position deux à trois semaines,

alïrs qoil,' il est coinplètement roui. "Il est de première impor-

lance de le mettre à l'abri aussitôt le rouisssage, terminé ; de

là>'dép'id:laî:.bonnc ou'1a nauvaise 'qualité de .la filasse;- car

une journée de pAus passéè A la pluie,' ferait certainement pour-7
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':.Lorsque cette première' opératiorn est feiminêe,.dn laisse sé-
cheriles tiges et ar un beau temps, on le lie en bottes de
moyenne-grosseur que l'on conserve, dans, in lieu sec et bien
aéré en attendant le rouissage.

Le rouissage à la'. rösée: appliqué. au lin, ést loin de donner
lieu aux inconvénients que nous avons énoncés en parlant du
chanvre, et si le temps s'est bien com'porté, il donne une filasse
très estimée; mais cette, dernière condition ne se . trouve pas
toujours remplie et le cultivateur court souvent lesrrisques de
perdre sa récolte et le fruit de.tous ses lourds larbedrs.

C'est pour éviter cette perte qne l'on conseille fortement le
rouissage à l'eau.

La meilleure eau pour le rouissage du lin, ne doit 9tre ni cou-
rante, ni stagnante ; mais celle- dont le volume se'i.enouvelle
lentenent, au moyen d'un «mince filet d'eau, qui entre. par un
bout 'de routoir et 'sort par l'autre. D'ailleurs l'opération se
fait comme' pOur le chanvre ; seulement comme le" lin rouit
plus rapidement que ce dernier il ne faudra pas le laisser aussi
longtemps. Ainsi 'six à sept jours en août, huit à dix en sep-
tembre et en octobre sufflsent ordinairement. Dans tous les.cas,
on visite le lin; dés lesixièmne'jour puis troi§ à quatrefois.chacun
(les jours suivants, jùsqu'à ce que le rouissage soit assez avancé,
c'est-àdire lorsque les: tiges se.i briënit raisément' et que les.
fibres s'en détachent avec facilité d'un bout à l'utre de la tige.
'Alors on retire les bottés du routoir, on les lav pour les débar
rasser de la vase qui pourrait. y adhérer et on les laisse"
égoutter.

Il est préférable de' retirer*'le'lin'du rodtoir, quelque iemps
avant que le rouissage soit complètem.nt terminé, orr lui con-
serrera plus.de solidité en agissant ainii. La clise'peut'd'autant
plus' facilement se faire que'dans'toùs les cas on l'étend sur une
prairie au sortir du' routoir. Cetté 'dernière opéra·tion sert à le
blanchir et si le roiàsage n'a pas été complet elle 'l'achève. Il
reste ainii étendu pendant une ois' deux -semaines, en:'ayait.soin
'de le «retourner 'plusieurs :fois.Puis'orsquiLest bien:sec,.ot le
lie'en botts' et on le met 'à l'abri, cri atténdant'je brayage.

Enfindüns ces': derniers' tempsi"le' 'louissage ' du li' a
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